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POP ROCK

Nada Surf
The Stars Are Indifferent To Astronomy
(PIAS)

Nada Surf fait montre dans ses productions 
discographiques d’une régularité éton-
nante. Le trio américain est synonyme de 
qualité pour les amateurs de pop rock, et 
Matthew Caws et ses collègues n’ont que 
rarement modifié leur recette. Le traitement 
des guitares est fidèle à lui-même. Pas de 
saturations excessives ici mais un son clair 
et cristallin, parfait écrin aux vocaux tou-
jours léchés du groupe. Looking Through 
est construit sur une rythmique à laquelle il 
est bien difficile de résister, et Nada Surf sait 
toujours ménager ces subtiles accélérations 
qui nous donnent encore plus envie de les 
suivre. Cette véritable aisance pop, deve-
nue une marque de fabrique qui fait qu’on 
reconnaît la formation dès les premières me-
sures, le groupe sait aussi en faire la démons-
tration en mode plus acoustique comme 
sur le délicat When I Was Young. Nada Surf 
peut finalement se résumer assez bien par le 
titre Teenage Dreams, un état d’esprit po-
sitif qui transpire dans leur musique toujours 
admirablement produite et dosée, qui leur 
a gagné un public d’une fidélité à toute 
épreuve. Matthew et ses collègues ont su 
conserver la fraîcheur de leurs débuts. 
- Dominique Demangeot - 

METAL

Rammstein
Made In Germany 1995-2011
(Universal)

Rammstein, c’est un métal industriel lourd 
et violent mais mélodique, soutenu par un 
chant dans la langue de Goethe qui confère 
encore plus son côté agressif à la musique 
des Berlinois. Repérés par Trent Reznor qui 
les a inclus à la B.O. de Lost Highway, ils ont 
pu traverser l’Atlantique, embarqués sur le 
Family Values Tour de koRn, et s’imposer 
pour devenir une référence du genre. Au 
final, Mütter et Reise, Reise se partagent le 
plus grand nombre de pistes. On est tout 
de même étonné de ne pas voir appa-
raitre la reprise de Depeche Mode Stripped 
ou le morceau éponyme Rammstein. Une 
de leur place a sans aucun doute été lais-
sée à Mein Land, morceau inédit d’usage. 
La deuxième galette est assez intelligente. 
Tous les singles édités ces 15 dernières an-
nées voyaient sur leurs faces B la présence 
de nombreux remixes. S’avaler cinq relec-
tures d’un même morceau d’affilée pouvait 
vite devenir indigeste. La sélection du best 
of, même si difficile à écouter d’une traite, 
apporte un aperçu intéressant de la réap-
propiation des compos du sextet par des ar-
tistes variés, de Faith No More à Clawfinger, 
en passant par Scoote ou les Pet Shop Boys. 
- Florian Antunes Pires-

POP FOLK

Alan Corbel
Dead Men Chronicles
(Cinq 7 / Wagram)

Humblement interprétées, les premières 
chansons d’un jeune homme à suivre. Après 
un premier EP produit par Edith Fambuena 
(ex-Les Valentins et derrière les manettes 
de pas mal de disques d’Alain Bashung à 
Etienne Daho en passant par Doriand ou 
encore Miossec), la réalisation du premier 
opus de ce Français a cette fois été confiée 
à Bertrand Belin, fin guitariste, auteur lui-
même de quelques bons disques. De finesse 
il est d’ailleurs question dans ce disque, tant 
Corbel trousse avec délicatesse une dizaine 
de titres soyeux. J’en veux pour preuve le 
premier morceau Children Of The Sun, où la 
voix de Corbel se marie avec une guitare, 
un piano discret et une batterie feutrée. On 
sent l’influence anglaise très forte sur Muse 
ou Time To Lose, deux autres belles chansons 
aux arrangements que Keren Ann affection-
nerait. Bref, en une poignée de chansons 
à l’ambiance crépusculaire, Alan Corbel 
réussit à nous faire entrer (et rester) dans son 
univers pop-folk doux-amer, et nous on lui dit 
bravo.  - Simon Grangereau -

FOLK  

Iron & Wine
Morning Becomes Eclectic
(Warner)

Une petite performance live de l’ami Sam 
Beem, éditée pour le Back To Black Friday. 
Cet évènement a lieu chez les disquaires 
indépendants, l’équivalent hivernal du Re-
cord Store Day, et permet la parution de 
galettes en édition limitée. Pour cette occa-
sion, Iron & Wine nous offre quelques chan-
sons enregistrées pour la radio KCRW en jan-
vier dernier. A la différence de sa Daytrotter 
Session, Beem offre des morceaux dans un 
apparât moins dépouillé et ne se contente 
pas uniquement du récent LP en date Kiss 
Each Other Clean. De ce dernier apparait 
un formidable Tree By The River aux arran-
gements entrainants de flûte et de saxo, lui 
conférant un côté springsteenien. Me And 
Lazarus garde sa ligne en retenue avant un 
final éclatant. Petite galette sympathique 
de Sam Beem, pour qui aura pu se la pro-
curer. Les autres garderont espoir d’un jour 
tomber dessus au détour d’une bourse aux 
disques. - Florian Antunes Pires -

FOLK

A.A. Bondy
Believers
(Fat Possum Records/PIAS)

Son nom n’est pas sur toutes les lèvres. Pour-
tant, A.A. Bondy, signé sur le légendaire la-
bel Fat Possum, continue de dérouler tout 
son savoir-faire de songwriter. Peu de gens 
connaissent l’existence de ce jeune guita-
riste et chanteur qui, deux ans après When 
The Devil’s Loose (2009), met un peu d’élec-
tricité dans ses chansons, à l’instar des très 
beaux Scenes From A Circus et Down In The 
Fire (Lost Sea) qui convoquent à la fois la 
tension de Low et la pensateur de Bon Iver. 
Believers s’écarte donc du folk-blues dé-
nudé des débuts au profit de titres à l’at-
mosphère mélancolique (le sublime Drmz, 
le dylanien The Twist, The Heart Is Willing 
qui évoque Wilco). Enregistré en Californie 
sous la bienveillance de Rob Schnapf (Elliott 
Smith, Beck, rien que ça), Believers a large-
ment de quoi se retrouver cité dans les top 
lists de fin d’année. - Simon Grangereau - 

CHANSONS 

Alfred Massaï
Tous dans le même caddie
(autoproduction)

Ici plus qu’ailleurs, il est difficile de coller 
une étiquette à la musique d’Alfred Massaï 
qui, comme semble l’indiquer le sobriquet 
de l’artiste, oscille entre orient et occident, 
entre chanson et ce que l’on appelle com-
munément musiques du monde. De la bi-
guine d’Il pleut à la valse anachronique 
de Leur sommeil illuminée d’un vieil orgue 
de Barbarie, de Testostérone ou l’imperti-
nence des choses, rock et sensuelle, à des 
morceaux plus acoustiques et délicatement 
produits, Alfred Massaï arrange brillamment 
ses inflluences. Quand il traite des fermetures 
d’usines, il le fait sur un rythme enjoué au 
chaloupement reggae avec Tous dans le 
même caddie. Quand il campe un techno-
phobe hostile au progrès, il passe en mode 
redneck ironique avec Les Moulins Avant. 
Pour évoquer les exclusions, le manque ou 
la surconsommation,  Alfred Massaï emploie 
une large palette musicale. Même s’il tourne 
depuis 2007, ce n’est qu’en 2011 qu’il enre-
gistre ce premier album au studio Le Zèbre à 
Besançon, imprégné d’une atmophère live 
et authentique. - Dominique Demangeot -

BANDE ORIGINALE

Trent Treznor / Atticus Ross
The Girl With The Dragon Tatoo Soundtrack
(Null / Columbia / Sony)

L’univers de Trent Reznor est noir et a déjà 
prouvé son efficacité pour habiller l’esthé-
tique sonore de longs métrages (générique 
de Se7en ou encore Lost Highway). Le rap-
prochement avec Atticus Ross ne changera 
en rien cela, ce dernier aussi adepte des 
ambiances sombres (il a produit koRn sur 
See You On The Other Side et Untitled). Nous 
avons donc les candidats idéaux pour réa-
liser la B.O. de l’adaptation américaine du 
roman de Stieg Larsson. Et quiconque a lu 
Millenium connait cette atmopshère sombre 
et froide. Reznor et Ross en 39 morceaux 
(!!!) et 3h de musique unissent à la perfec-
tion tous ces univers. A quelques exceptions 
près, toutes les pistes sont instrumentales, 
parfois avec en fond les murmures de Ma-
riqueen Maanding. On retrouve par mo-
ments l’ambiance des plages instrus de The 
Fragile (She Reminds Me Of You). Le parfait 
équilibre est trouvé entre des compos cris-
tallines et des pistes noires et inquiétantes. 
On sent parfois une violence contenue (A 
Thousand Details) ou une tension latente 
(An Itch) dans ce labyrinthe sonore qui né-
cessite une totale immersion, casque sur les 
oreilles. - Florian Antunes Pires -

HIP HOP

The Roots
Undun
(Def Jam / Universal)

Cet album-concept parle de Redford Ste-
phens, personnage semi-fictif qui tente de 
revenir sur son existence après sa mort : vivre 
une vie rangée ou devenir un criminel. Ici, 
pas spécialement de titres joyeux, le flow 
de Black Thought toujours aussi précis glisse 
sur les rythmiques élaborées par ?uestlove. 
The Other Side est l’un des morceaux les 
plus réussis du combo et l’un des plus rem-
plis de spleen. Idem pour Tip The Scale, aussi 
dark que les photos de pochette. Ce qui ne 
change pas chez les Roots, c’est ce besoin 
de s’entourer de vocalistes et rappers de 
talent, tels que Dice Raw ou Big K.R.I.T. Là 
encore, un invité de choix mais dont la mu-
sique n’a pas trop à voir avec le hip hop. 
C’est au tour de Sufjan Stevens ou plutôt 
un titre de Sufjan Stevens d’être utilisé ici. 
Redford, instrumental au piano calé au mi-
lieu des quinze morceaux de Michigan, de-
vient ici l’occasion d’évoquer le prénom du 
personnage dépeint dans Undun. Redford 
trouve sa place au début d’un mouvement, 
Redford Suite, qui clôture le disque, entre im-
pro jazz et orientation classique, preuve que 
la musique de The Roots dépasse largement 
les limites du hip hop. - Simon Grangereau - 
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ALFRED MASSAÏ

L’artiste Bisontin et ses acolytes 
s’apprêtent à sortir «Tous Dans 
Le Même Caddie», leur premier 
véritable album à l’univers 
acoustique intimiste où s’entre-
mêlent de multiples influences 
(jazzy, tziganes...) savamment 
dosées... Pour les amateurs de 
live, Ils présenteront ce dernier 
le 02 février prochain (date 
de sortie officielle) lors d’un 
concert au Petit Théâtre de la 
Bouloie de Besançon.

Alfred Massaï, de son vrai nom Frédéric Aubry, est un artiste (auteur /compositeur / interprète)  Franc-Com-
tois aux multiples talents qui s’est entouré au fil des années et des concerts de plusieurs musiciens talen-
tueux. On y retrouve ainsi Alex Comte (au violon et à la guitare électrique), Loïc Vergnaux (à la clarinette), 
Julien Huet (à la batterie et aux percussions) et Vladimir Torres (à la contrebasse et à la basse), 4 musiciens 
aux horizons divers qui apportent tous une petite touche particulière à l’univers bien particulier du frontman.
Avec près de 80 concerts à son actif depuis 2007 dont quelques beaux rendez-vous (1ères parties de Lo’Jo, 
tournée de Graeme Alwright, Les Blérots de Ravel, les Ogres de Barbak, quelques finales au festival de 
chanson du pays d’Aix, Sémaphore en chanson à Cébazat), Alfred Massaï s’est enfin décidé à sortir son 
premier véritable album, toujours entouré de ses 4 acolytes...
Il réussit ainsi, à travers ces 15 titres, à nous embarquer dans son univers mélodieux et mélancolique tout en 
naviguant subtilement à travers divers styles musicaux (chanson, jazz, musique tzigane, reggae…). Quant 
à ses textes, il se plait le plus souvent à traiter avec ironie et dérision des travers de notre société comme 
dans « Tous dans le même caddie » où il dénonce la surconsommation , ou encore « Arrêt Battant » qui 
évoque la misère humaine à travers l’histoire d’un S.D.F .... 
A la fois intimiste et ouvert sur le monde, Alfred Massaï réussi donc le pari de traiter de sujets parfois graves sans 
jamais être sombre tout en jonglant avec des styles musicaux divers qui rendent finalement le tout plutôt joyeux ....

■ Vava

Chanson

Jazzy

Focus sur l'actu de 3 groupes régionaux



 

 





 





 




	01
	02
	03
	04 BVV
	05 dans le rouge
	06 Topo
	07 presse bisontine janv12
	08 est
	09 La Terre 13janv12
	10 EncadréEST
	11 pop-rock

